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Au coeur de l'hiver, quand la terre est couverte de neige, quand les
troupeaux restent enfermés dlans l'étable, les loups atlammés attaquent
quelaonefois l'homme.

Parmi les aventures de ce genre (lont j'ai entendu le récit autour <les
feux de camp, en Amérique, celhs qui mn'a le plus impressionné euit pour'
héros un vieux ménétrier nègre appelé I Licliamd.

C'était un vieux bellâtre paresseux et qui n'avait pour tout mérite micç
l'agilité de son archet, niais ce mérite était estinmé haut par les " gentIu-
nmen " de couleur et même par tous les blancs du voisin:îge. Pas une fèù'
n'avait lieu sans que Richard y fût convié ; personne d'ailleurs, à qua.
ranite milles à lit ronîde, n'eût été capable do le remplacer.

Il était d'une scrupuleuse exactitude, et depuis qu'il avait l'honneur' (le
représenter la musique dlans le pays, personne ne pouvait lui repr'ochter
de s'être jamais fait attendre.

C ela devait pourtant lui arriver uneý fois. LI) ménétriëer avait été convié
à un mariage nègre. L'i, plantation où se célébrait la fêoe était située à
trois milles envimon dle la
hutte qu'il habitaýit ; le
froid était î-xcéisif, la rieige
qui couvrait le sol wa*rt unîe
épaisseur de Iblu'iiîurs
p>iedls.

Pendant quîe tous lW;
nè-gres d:ý la jlnaiî.s
lîvrairuti avecr cité au.-
derniers prépai-atif i d'â In
flûte, l'A poilon dles nits,
Pi >k Iou niinétriir, proc' -
dait avec plus de soin en-
cor'e que del coutume à Sa

Aý\près n dernîf r egard
dlants ui miorceaui de, miiroir
fixé puar trois Ijoit' s ait
mur de sa clianilirf, il
poussa un soupir., de satis'
faction devanît .)l noir1
image quo ce miroien t-
eliissait, purit son \ioloii
sous son liras et sortit. .
WýLe sentier qu'il suivait
était très étroit ; ses niéan-
dIres traversýaient une forêt 1
épaisse que la luche ounlj
scie avaient à peine éclair-
cie. Çà et là un rayon de
lune brillait faiblemient à
travers la feuillée -)le si-
lence n'était rompu (lue par
le craquement dle la neige
gelée s(Us les pas lourds -

du nègre. S'il n'avait été
complètement absorbé par
la crainte d'arriver en re-
tard, Richard aurait pro-
bablement subi l'imnipressien
angoissante qui se dég-1-
geait de cette solitude, mais
il ne Songeait qu'à allonger
les pas et regrettait le temps
qu'il avait pas4é à polir les
boutons de métal <le son
habit, en se représentant
les gens de la noce inmpa-
tients de commencer la
danse. Ses jambes maigres ___

allaient, allaient comme les
roues d'une locomotive, et Il se surpassait peaur ses atiditeti
derrière lui, sans qu'il y
prit garde, des ombres noires avançaient réglantl leur vitesse sur la sienne
c'étaient les loups, les terribles loups.

Bientôt, cependant, un aboiement impatient rappela Rtichard au seîti-
ment de la réalité et attira son attention sur ce qui se passait derrière
lui. Les ombres effrayantes se pressaient, s'agitaient comme une gigan-
tesque fourmilière ; leur nombre semblait augmenter à chaque instant, et
Dick apercevait de plus en plus nettement l'étendue du danger.

Heureusementles loups de tous les pays du monde y regardent à deux
fois avant d'attaquer un homme; ils étudient le terraiii, cherchent une
occasion favorable. Cette prudence de l'espèce était pour le moment la
seule sauvegarde du ménétrier.

Les cris de la bande affamée se succédaient maintenant sans interrup-
tion et remplissaient d'épouvante l'âme du malheureux nègre, qui ns'était
pas celle d'un héros. L8,péril d'ailleurs était très réel, les loups nie quit-
taient pas ses talons, et s'fflorçaiant même de se dépasser l'un l'autre avec
une émulation sinistre. Si Diec, obéissant à sa frayeur, avait pris la
course, il était perdu ; mais il connaissait les habitudes de ses ennemiis,
et sachant que le moindre signe de crainte de sa part serait le signal d'un

assaut général, il s'etlorçait de f'sire bonne contenance. Il se souvenait
qu'il y~ avait aul milie'u d'une clairière, â, laquelle il était près d'arriver,
une cahute abandonnée, et l'espoir d'atteindre ce refuge soutenait soni
courage.

L'audlace dles loups augmentait à chaque instant ; ils se pressaient
autour dtu nègre. De quelque côté qu'il tournât la tête, à droite, à gaucheî,
et jusque bien loin derrière lui, il n'apercevait que des centaines d'yeux
flamboyants. Peur faire reculer les plus avancés dont le souille chaullit
d'un peu trop prëès esj bsil assena sur leur museau un coup do sont
violon . il n'avait pas d'autre arme, mais lit résonance des cordes dans lit
boîte dev l'instrument eut pour Effet inattendu dlinquiéter les loups, qui
s'arrêtèrent étonnés. l)ick gagna quelques mètres d'avance sur eux. Cette
diversion plusis-Urs fois répétèoa lui permit d'atteindre la lisiè-reo l forêt.
[IS s'arrêtèrent là, liësitýtut à poursuivre leur victime sur un terrauin
dý-ceutvcrt ; mais leur faiml donmina leur prudence, et après quelques
secondes d'arrês, ils s'éiaî,icèrent sur ses pas, en poussant un hurlement
flirieu '.

l)iek conrait commn s'il avait eu des ailes vers la cahute abandonné5e.
Si *par *iallieur la hande
n- l.tniite~ l'avait eattî,înt, il
aurait eu v:îineuîeint re-
cours à bon iolon ; '-a
Co; irsi avait détruit le
charmme. Il pîon sa lat îeî-r ea
zt''-c iue vi-,i'ur quo %loti-
1) ait Vl'itiimence (lu dain-
''rI et. assu j"i-tt le loquet

h ) s. Il étit tellfpm, les
loips étaiemnt mur ses talonsq.

Il se Ilim .Sra ipideweîi t
I ir le toit cre-vé dûiii les

soliv'es '<'iitg s resia:ien t ont
place. 0Queî,jue Sa, situiat ion

Afû'tu ni'iIIeunr<, il l(<<tait pas
absolumnent hors <h.danger.
lit fureur d(.8 loups crois-

S sai t de mnute. mî iii uuto.

s ef-uycm' un passoge ~
Itravers les cloisons (lis-

jointes de la c-ahan*le, ct
commne leurs comipagntonis

r- Ireýsués clihors, ils bondis'
1 saient vers les Jainbes dle

- - *--~ *~c.i ck, qui ne parve-nait à
se préserver de leurs nitor-

isures qu'à fcrce dle mouive'
mlents agiles et dle coups
dle pied. En dépit dIf soni
alarme et dic ses angoisses,
il n'avait puas oublié soit
Violonî, qui ldJà lui av,'it
sauvé la vie dans la, foret,

*saisissant sont .archet, il tira
*de l';nstriitient un accord

strident, (lui domina les
hurlemients (les loups, et
les fit taire ujuiiiement.
Touti fois les brutes alla-
ilts continucaient A bondir
vtrs le toit, et l)ick coini-
Prt'niait, dlivusut leurs fu-
rieux i'i.->j-tý, iii lit Innu-
siqu ,nu réassmt pas toit-
'ý)urs à adoucir les iieei's.
A force (le se i'uer contre

... les miut'S, la terrible bande
coiiîelçait à les ébîramnler,

r5 à'quastre pattes. (V. 'i, col. -2. Dicc se jugea perdu.
"lQue le ciel ait pitié

(le moei Je sui s ilom ut suye s'écria-t-il.
AiI'oléý, il sa.isit son areluvt, et laissant aller ses doigts nerveux et

inconscients, il commença à jouer le faineuux air national américain, le
IYankee Doodle ". '§"était le chiant du cygne, son propre requieni': mais

une soudaine tranquill ité l'entoura. I ,'antique légende d'Orphiée était
renouvclée ; les bêtes sembîhlaient obéir à un enchantement, et quanîd )ick
eut recouv'ré ass8ez de pirésence d'esprit pour comprendre ce qui se passait
autour (le lui, il s'aperçut (lue ces auditeurs étaient cent fois plus atten-
tifs que ceux qui louaient son harbileté de musicien. Sa, seule chance dle
salut était de contintuer à jouer jusqu'à ce qu'un secours hmumain lui arni-
vaât. Et il pissait en i-evume tout bon répertoire ; jamais il n'avait joué
avec tant (l'âme, tant de br'io, tant d'expression, il se suirpassait pour sies
auditeurs à (uttre pattes, oubliant dans l'orgueil (le soit triomphe le
mariaigi, les illuminations brillantes, le souliuer et mêmel unhqi 't
tendaient. Mais toute nue'dille, hélas ! a son rovers. A la, lin dle la nuit,
lo pauvre vieux nègre é-tait transi jusqu'aux os ; en vain essayait-il de
prendre un nioment de repos, dès que son archei s'arrêtait, les loups
se ruaient contre les parois de la butte.


